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nappes d'eau, des forêts d'où l'on peut tirer des bois de construc-

tion pour le monde entier, des pâtura^^es, des champs de blé et de

maïs, les rustiques loghouses des défricheurs le long des clairières,

les riants villages, les villes superbes au bord des fleuves et des

rivières, et toutes les œuvres de l'industrie et de la science

moderne: chemins de fer, bateaux à vapeur, télégraphes. Cette

belle contrée, trois fois plus étendue que l'Angleterre et l'Irlande,

était à nous, et se rejoignait par le bassin du Mississipi à la

Louisiane, conquise aussi par nous. Et, de tout cela, rien à la

France, pas le moindre hameau. Non. Mais la France est là

vivante en un plus grand nombre de familles qu'au temps où elle

avait là ses citadelles et ses gouverneurs. Sa conquête territoriale

lui a été enlevée ; sa conquête d'affection s'est accrue par l'ac-

croissement continu de la population.

Qu'en se figure une de ces plantes dont un coup de vent emporte

le germe sur une plage lointaine où il prend racine, où il se déve-

loppe, où il produit des r^^jetons qui, peu à peu, s'élèvent au milieu

d'un amas de plantes étrangères. C'est l'image de cette population

française si petite d'abord, mais si ferme, qui a grandi entre les

tribus indiennes, qui les a graduellement dominées, et qui main-

tenant conserve sous le régime britannique, dans les villes comme
dans les campagnes, les traits distinctifs de sa nationalité ; dans les

villes, tout ce qui représente l'idée intellectuelle : écoles et musées,

livres et journaux, dos hommes instruits, des écrivains de talent,

et des salons où régnent encore ces habitudes de bonne grâce,

d'exquise politesse dont la France a donné le modèle au monde
entier ; dans les campagnes, l'humble travail agricole de l'habi-

tant, c'est ainsi que l'on désigne les descendants de nos anciens

colons, comme si eux seuls résidaient à poste fixe dans le pays,

comme si les Anglais et les Américains qui y sont venus successi-

vement étaient seulement les passagers.

Et le fait est qu'il reste solidement établi dans sa ferme cet hon-

nête habitant. Si petite qu'elle soit, il ne pense point à la quitter,

il ne se laisse point séduire par tout ce qu'il entend raconter des

fructueuses plantations en d'autres contrées, des spéculations. du
commerce et de l'industrie. Si petite qu'elle soit, il se plaît à la

cultiver, content de vivre au lieu où il tst né, et de faire ce que
son père a fait.

Si en chero.inant par les sentiers du Bas-Canada, vous rencon-

trez un de ces habitants, soyez sûr que, jeune ou vieux, le premier

il vous saluera très-poliment, et po.ir peu que vous témoigniez le

désir de vous arrêter dans son village, il vous invitera à visiter sa

maison, une très-humble maison, mais très-propre, les murs blan-
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